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de la ville, et aujourd'hui. ils sont d'excellents
eatholiques qui font la consolation et la gloire de
leurs parents, et le père a eu le bonlicr d'ê-tre
introduit dans le sein de P.Eglise, par le prêtre qui a
régéné-é ses enfants.

Voici maintenant d'au'res faits qui démontrent
clairement l'influence. que peut avoir le souvenir
d'une îremière con munion bien faite :

Napoléon Ier avait en le bonheur do faire une
bonne première communion, sous la dire'ti'n d'un
de ses oncles qui était. Archidinere d'Ajaccio ; raussi
'n conserva t.i' un précieux so vnir. Il en parlait
souvent comme du plus beau j-ur dle sa vie ; et il
n'y a pas à douter que c'est le souvenir d, eetto
sainte actio' qui. dans les dernres années de sa
v;e, a ravivé sa foi et sa piét", et l'a mis en éèat de
faire une mort édifiante.

A son excm 1<, il y a malheureusement un grand
nombre d catholiques qui, peldant une bonne
partie de leur vie, do -nent dans de grands travers,
et même dans dle gran Is d'sordres, et qui i lustard,
ne rouienne t danis fa voie du salut qne par le doux
et precicux sonve ir de leur première comuiniion.

Nous avons lu quelque part, qu'un g.and seigneur
Fr uçais qui avait.eii finappréciable bonheur de
bien faire sa première communi' n, se laissa etrai-
ner da s de grands dé- -rIres, quand arriva lheure
si -ritique on su dével..ppent lez passi ns, et qu'il en
vi t bie tôt à ne plus faire anun acte de religion.

Heureusement pour lui, il était né dans une ville
o i 1s premières communions se faisaie' t lonjors
aveu la plus grande pomri e. Or, à une épiqne où
cet hommne, qui djà dépassait le4 soixante iin»es,
qittait sa villa na'ale, pour, aller passer que'ques
selmaines dans un de ses Chât aux, situ( il tr-is lieues
de là, la Providence lui ménagea i'signe faveur de


